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V«i i" ^^ *_é.«e©s__i__*<e> et
aa3 le 29 janvier prochain

ike l'avait par err?hr annoncé
>rance Libre d'avant hier que
aî'ra le numéro de

oël-A-lmanach
a France Libre Illustrée
,, numéro publiera, des articles
AU:

JEAN PAUL, abbé NAUDET,
PHILÊAS, JEAN, H. LAR-
DANCHÈT, etc., etc.

!>ra, illustré de belles gravures
t quelques-une en plusieurs
leurs.
sera cencfot»© centimes dans

-, les kiosques.
'administration de la France
e fera néanmoins à c&ux de
amis qui en prendraient un
ain nombre d'exemplaire» les
iitions suivantes:

lemsnds da S numéros 0.40
- rie * 0 — 0 3S
— dd 20 — 0.32
~> efe SO — 0 27
L i.ië 100 — 0.23
mime nous n'en éditerons que
Qin.br\e de numéros qui nous
f demandé, nous prions ceux
%è amis qui aura' ent des corn-
ides à nous en fuir», de les
\r le plus possible.

VélrÂimanmh
servi gratuitement, comme

tau de bonne, ann*?, au lieu H
't'dela France Libre. illustrée
5 décembre au 1" janvier à

nos abmriés directs d'au
is 6 mois.

A JOURNEE
'/ se eonfl m& qu$ la Chambre
minsf/e de la COUP' de oassa-
1 ne poursuit que le but d'inno-
ver Dreyfus malgré toutes /es
mes de son infâme trahison et
use systématiquement oemmes
8Bon de prendre connaissance
dosêiêr S®Qr@t.

La cour de cassation a décidé,
film guranths elle offrirmt au
niètre cte la guerre pour la. com-
mieution du dos$ier $®Gr<ct,

M. B&rd, agent aetif du syndi-
f cte cassation du procès Orey-
I livre à Piaquari, trônant au
'a/s de fe eour de cassation,
it@s (m dépositions entendues
lu/Vc/os.

M. Lœw s'est rendu oef ap^ès-
W/'d/, «u ministère ds l'intérieur où
H « repu la déposition de M. Du-

Le ministre de la guerre a or-
donné ds mesures éê rigueur
contre hs cffîjier$ qui avaient ne-
min$lem®nt envoyé leur sous
cription à /a « Libre Parole»
pour la veuve H®nry

Le commerce français fait des
pr>og>'èi rapides à ffladiiètssGuroù
<a situation politique s'améliore.
La psite a fait 108 déeés.

la cour d'assises de la Seine
a jugé hier Mme Pautmier, l'hé
roirm du drame de la «~ant§rne ».
EH& a été acquittée.

FM D'AMMÊE
Nous voici à la in d'une année

doat la porte s'était ouverts sur la
riante perspective de IVspérance.

L<»8 ôlecîiom générales appro-
chaient. La Chambre qui allait cé-
der la place avait énervé, par son
incapacité, ses divisions, son ira-
puissance, la patience de toas.' Cha-
cun aimait à se dire qae la question
constitutionnelle étant absolument
ei deflnitivement.trancb.ee. la masse
des bons citoyens aMattWflft s'unir
pour rejeter dans l'obcarité d'où ja-
mais elle n'eut dû sortir la tourbe
des politiciens impurs, des sectaires
de la démagogie, et doter le pays
d'une représentation digne de lui,
ardente au travail, soucieuse d'éco-
nomies, animée du souffle pacifica-
teur de la justice et du libéralisme.

On voyait poindre enfin l'aurore
de la vraie fraternité, de l'union des
cœurs pour la Pa'rie, et tout ce qui
tenait une plume honnête ou possé-
dait une parole loyale, s'efforçait de
secouer l'ordinaire apathie des bra-
ves gens et de les pousser au scru-
tin. •

Le rêve a duré quelques mois et
le réveil a été ce que nous avons
vu, hélas ! ce que nous avons sous
les yeux : — l'énaiettement des par-
tis plus grand qne jamais, les pas-
sions' plus déchaînées, l'esprit de
seete et d'exclusivisme plus impi-
toyable, les appétits grossiers plus
insatiables, plus dénués de scru-
pule», se donnant des rendez-vous*
dans les écuries, qu'on croyait net-
toyées, de la « concentration », le
gouvernement plus émacié, essayant
de ruser mais cédant toujours, le
budget non voté, des projets fiscaux
incohérents, ne tenant pas debout
et, — rancœur suprême ! '— l'inso-
lence et la menace étrangères pla«
nant sur ce chaos.

Voilà les réalités sur lesquelles
cette année, en disparaissant dans la
nuit éternelle, nous ferme brutale-
ment sa porte au nez . ->- Qu'on n'aille
pas prétendre que le tableau est
poussé au noir : tout n'y est pas
compris car nous avons laissé de
côtélti déficit qui guette notre futur
budget et beaucoup d'autres ques-
tions aussi peu satisfaisantes.

Mais, en étalant nos misères sans
fard, sans puérile et vaine dissimu-
lation, est-ce à dire que nous son-
gions à provoquer chez les bons
Français, non pas la désespérance,
mais même le découragempnt? A
Dieu ne plaise ! La politique du
découragement n'est point notre fait;
elle ne doit pas, elle ne peut pas être
le fait du parti républicain libéral.

RecoHnâître'et constater le mal
ce n'est, pas s'incliner devant lui :
c'est la première condition pour lui
livrer bataille avec la chance de la
vaincre.

Assez de cœurs brûlent encore
chez nous de la flamme du patrio-
tisme, assez de cerveaux ont con-
servé la lueur du bon sens, le sim
pie instinct de la conservation com-
mune, pourque l'ardente espérance
et la foi indestructible l'emportent
sur tout autre sentiment.

Néanmoins, espérer et croire ne
suffiraient pas : il faut agir et, pour
agir avec profit, il faut s'organiser.

Dans une démocratie aussi im-
pressionnable, aussi mobile que Ja
nôtre, un parti politique ayant la
prétention défaire compter avec lui
doit encore moias cherch» r à s'éten-
dre qu'à se disciplirier.il lui faut sa-
voir aux côtés de qui et contre qui
il combat : il ne peut prêter l'ap-
point de son secours qu'après une
loyale entente et l'assurance de la
réciprocité, à moins de ne figurer,
devant l'opinion, que les rôles de
dupes perpétuelles.

Il va donc de soi que, pour une
semblable tactique, des chefs et une
discipline sont indispensables : l'or-
dre dispersé n'a d'application prati-
que ni devant le suffrage universel
ni devant le Parlement.

Or, le parti vraiment libéral, celui
du droit commun et de l'epaisement
des consciences, n'a pris part, jus-
qu'ici, aux luttes de la politique
qu'en ordre dispersé.

Cette méthode dangereuse, ou
plutôt cette absence de méthode doit
cesser. Car il faut bien se rendre
compte que, à l'allure dont mar-
chent les choses, les principes, les
idées et les hommes du parti libéral
ne tarderont guère à se présenter au
pays comme la dernière ressource
du régime parlementaire et répu-
blicain.

On parle de réformes politiques,
de réorganisation du suffrage ;> on
va prêchant savamment la revision
constitutionnelle et la nécessité
d'armer l'Exécutif de droits et de
pouvoirs plu* étendus et plus forts.
Mais — heureusement — on ne
veut obtenir ces modifications que
par le jeu l^sal des institutions et
du consentement des électeurs con-
voqués pour la nomination d'une
assemblée constituante.

Ce serait parfait, si un® seule pe-
tite observation ne ven?it mettre en
péril d'aussi beaux projets : — A
qui faudrait-il s'adresser pour obte-
nir ces résultats? Au même suffrage
universel, auteur responsable de la
Chambre de mai dernier, n'est-ce

pas ? — Et, alors, sur quoi fondez-
vous l'espoir — à supposer que vous
puissiez arriver «ans encombre jus-
qu'au scrutin — que le produit de ce
scrutin doive être différent du pré-
cédent ?

Ce serait donc le redoublement
du gâchis avec cette aggravation
que, cette fois, il sévirait sur une
assemblée à peu près souveraine.
Faire de l'ordre ave-? du désordre est
une théorie qui n'a jamais réussi à
personne, pas même à l'inneffabie
policier qui l'a formulée.

Mais le fait que de semblables
préoccupations puissent se faire jour
sous l'autorité d'écrivains^et d'hom-
mes politiques au talent et à la sin-
cérité desquels chacun est obligé de
rendre hommage, ne suffit- il pas à
démontrer l'état de malaise et d'in-
certitude générale o& nous laisse
l'année expirante?

Hé! bien, il ne faut pas se lasser
de le répéter : les représentants de-
là démocratie libérale ont, en face
d'une telle situation, un double de-
voir, une double action à exercer:
devoir de concentration -et d'éner-
gique discipline dans le Parlement,
devoir d'infatigable propagande
parmi les électeurs, puisque c'est
toujours à ces derniers qu'il faut en
revenir.

Aucun sacrifice ne doit paraître
trop grand, mais aucuue récompense
ne sera trop haute à ceux dont le
courage et l'abnégation auront arra-
ché la patrie aux dangers d'un ave-
nir plein de sombres angoisses.

ÏCNOïUS.
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A P&temion du Nouvel An, et par suite d'nn
traité pasmé atfes ta maison il. T»tïlBïT,
49, rve Sinisés, ty on, nous tommes hiu-
rense d'eprir à nos Abonnés les Primas sui-
vantes :

Appareil de Photographie
de format S X i î, pour 12 plaques, avez % ei-
settrs elairn, muni d'im objectif aplanitiqae, ex-
tra rapide, marque TCïjfSOôY, avec âia-
ptirogixe à tria, »t obturateur à graduation de
iHleme jusqu'au sentièrne, à déplacement pour
?*« mke mu p«imt graduée sur 'an cadran, de-
pnh ^,i0 jtmia'A t infini Le déclamhement de
l ébtnretieur, potu l* fwu oxx V'instantané, se fait
è la Bjaia en au imeyen d'ane poire.

Cet appareil se^a livré au prix excepthn*
msl a'« ©© francs?, même aete fee&uea ae
pa8m,mt.

S' Un

mmÊ. PHOÏÛGlIPHipE
9 X tS, à & plaques, objectif simple, rapide,
avec diaphragmts tris, obturateur à vitesses oa-
rierbhs pour pose et instantané, viseur clair.

0»t appareil sera U?ré an pries eseeaptiati
nel de SSO feaacs, mênm aeea fttoitHès de
paiement.

Toutes les demandes devrent être adressées
direetemmt à la maison A. V-&&DY, 10,
ra«S ®*3&ré®, tyoss, où Von tronmra un as-
sortiment complet de tous appareils et fourni-
taree poar photographies, ainsi qae pour tovls
genres de fouraïtase» ponr'pel»t%r«s et
Û8SS6ÎB8,

HQUVEIEIITJUa:C.A!RE
Parie. — Le Journal Officiel pu-

bliera demain matin un mouvement
judiciaire dans, lequel nous relevons
comme étant nommes : Greffier du tri-
bunal de commerce de Lyon M. Herard
en remplacement de M. Cliantillin
démissionnaire. Juge de pais de Gons-
clin (Isère) M. Ponal en remplacement
de M. Leboux démissionnaire.

B. mâSUREL BATTU
Lille, S6 décembre. — Les électeurs

de la 8 - circonscription de l'arrondisse-
ment de LiUe (circoiiseripiioa. de Tour-
coing) étaient appelés, hier, à élire un
député, en remplacement de M. Ma-
sure], dpnt l'élection a été récemment
invalidée par lu Chambre.

Voici le résultat du scrutin :
Inscrits : 22.533. — Votants : 20,111. 

Dron, anc. dép-,rép. rad. (élu). 10,690
Masurel, modéré 9,234
Barbarie, socialiste 92

Aux élections générales de mai der-
nier, M. Masure! avait obtenu au scru-
tin de bàHotfage; 10,270 voix contre
10 215 à M. Dron ,_ député sortant rà-
dieaL

SIÎSME mi mtm CH îReÊçs EJTRE LA
ERSRCf. ET l'JMflLUERRE.

Paris. — La Grande Bretagne ayant
récemment adhéré à l'arrangement
postal jntern&tlpaal concernant J'é-
change des vai ;urs déclarées, M. De-
lombre, ministre du commerça, vient
de prendre d'urgence les mesures né-
cessaires pour faire bénéficier le public
français de cette décision.

A partir du. 1" janvier prochain,
l'échange des lettres — valeurs décla-
rées — serait autorisé, entre la France
et les colonies d'une part, et la Grande-
Bretagne d'autre part. Le montant de
la déclaration de valeurs ne pourra
toutefois.excéder 3,C00 francs.

La taxe des lettres, toujours valeur
déclarée, se composera de la taxe
des correspondances;! rdinaires 0 fr. 25
par 15 grammes, majoré du droit de
recommandation de 0 fr. 25 et du droit
d'assurance de 0 fr. 20 par. 300 francs
ou fraction de 300 francs. Ces nouvelles
facilités seront certainement bien
acueillifls du public français dont elles
contribueront à développer ie« relations
déjà si actives avec la Grande-Bretagne.

L'iSCÔRPSRATÎOa DU CONTINGENT
Paris. — Aux termes de l'article 40

de la loi de 1889 sur le recrutement, la
durée du service militaire commence
le !'• novembre de i'aiméedu tirage au
sort et l'incorporation doit avoir lieu
la 16 novembre au plus tard. L'expé-
rience a montré que l'incorporation à
cette époque tardive présente des in-
convénients; l'instruction des jeunes
soldats est bientôt entravée par les ri-
gueurs de la saison et il y aurait inté-
rêt, particulièrement pour les cava-
liers, à commencer plus tôt l'instruction
militaire.

C'est dans ce but que le ministre de
la guerre va proposer au Parlement de
reporter du !'• novembre au !•• octo-
bre la date initiale du service et la date
de la mise du contingent à la disposi-
tion du ministre pour en opérer la re-

parution, tout en laissant au ministre
la faculté de n'incorporer tout ou par
tie du contingent que le 16 novembre
au plu? tard.

FrasiQ© et ÂMleteppe
La défense de Bfzsrte

Les travaux de protection du port
de Bizertesont conduits avec une vi-
gueur qui permet de prévoir qu'ils ar-
riveront à complet achèvement dans
un avenir rapproché.

Les constructions nécessitées par
la défense fixe exigeront sans doute
des délais encore considérables. Mai:
l'installation de la défense mobile est
suffisamment avancée.

La maia da l'Angleterre
Londres. — Le ministre des Etats-

Unis à Pékin, qui avait demandé è son
gouvernement des instructions sur in
conduite à tenir au sujet des réclama-
tions de îa France pour sa concè-
de Shanghaï,a reçu l'ordre da protester
contre toute extension de privilèges qui
menacerait les intérêts des citoyen?
américains.

On mande da Washington que le mi-»
nistre d'Angleterre a les mômes ins-
tructions.

On voit IIAM cette hostilité manifesta
ée.î Anglo-Saxons contra la France en
Chine une nouvelle prstrve de l'inîmltlô
ctô rAn.Tiete're à notre égard et Ja conti-
msation de U politiçra» outeaueièreaient
agressive de lord Saiisbary.

Les Armemeatg anglais
Paris. — On lit dans la Liberté :

Un ministre anglais (n'est-ce pas '
Salisbury lui-même) a dit'depuis le rê
glement de l'affaire de Fashoda, que s
1 Angleterre n'avait pas encore dé
mé, c'est parce qu'une aussi gr
machine que la flotte anglaise, ne se
muait pas du jour au lendemain. C :
jour il n'a pas dit toute la vérité, p
que non seulement l'Angleterre n'a
désarmé, mais encore qu'elle continue
ses armements'.

La même activité règne toujor.:
l'amirauté et au Ward Office, et c'est
toujours nous que l'on visa, nous l'a-
vons toujours dit.

La guerre contre la France es?
venue le Delanda CarthagodQ l'Ang
tsrre convulsionnée, et M. Chamber-
lain et toi amis n'en veulent pas démor-
dre; il semblerait que le salut de Sa
Grande-Bretagne ou plus tôt l'aveni»-
de la plus Grande-Bretagne dép
de cette guerre, c'est la bonne aff
par excellence et l'on sait que quand
on parle business tout bon Anglais dres-
se l'oreille.

LS DCSSISR 8EOKET
Dans la séance secrète tenue di

l'après midi d'hier et à laquelle tous l'es
membres de la chambre crimix
sauf M. Desprès, malade, ont pris pari,
la discussion a roulée sur la question
de la communication du dossier.

Voici les garanties que la cour ofïriï a
au ministre de la guerre : Elle l'ass
rera que Mc Mornard ne pourra co;
muniquer à sa cliente, partie civile s
procès, que les pièces dont le ministre
spécifiera le caractère innofïens,if po
la défense nationale ; de plus, les p; -
sonnages diplomatiques cités dans cet!
pièce seront indiqués d'une initiais et
cela pour éviter la moindre indiscrétion.

FEUILLETON DB LA « FRANCE LIBUB »
^ des 28-3 tiécggqtTt» 18wfl

_______
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LE PETIT PÂfîlSiE?!

PREMIÈRE PARTIE

U$ MAITRES EM FAIT D'ARMES

L'^aMère prit les papiers en silence.
_*Ur%oait d« parler.

La» papiers étaient dans une envelonpe
«i sceau de la chapelle paroissiale* de

Au moment eu il les recevait, un son de
fl,

 net â ko^qam. plaintif et proloaçe, &e
•at^ntendee dans la vs\m.

C-vi o!t éim nn ,!is,Dal . s'écria Mlle de
Wlas ; sauve-toi, Philippe, sauve roi !
iu~r -^tesi, dit Lagardère jo-»a son rôle

de i i
8U b

°
Ut pour °8 paâ brUer le eœUF

ton l f une mèfe >' ae crains rien, Aurore,t0
|^fant est. en sûreté.

1s ha?
 BUira sa m*aln lusqa"à ses lèvres et

^'' sa ardemment.
*e7~iie aiffie ! fit-elle jeulemeat à travers
Yen.R _?!)• Puli elle !erï»a '«s contre-

"->lï et disparut.
Vit

-etsx coatre vinet
^•neftrtîiaUsn.].

 B

*9t_«» *»'/"' '"":S * ss eornetg de
«w ««met aptjst*» mt la rotite d'Av-

alés, crue devait suivre M. le due de N<v
vers pour se rendre au châiesu de Caylas,
où l'aupeiateot à la fois une lettre snp-

- pliante de sa jeune feram» et l'tnscbnie
missive du eftèvaUer de Laffardère.

Le premier d» ces homme» devait en-
voyer un son su moœeDt eu Nevers pas-
eersir. la Ciarîsbiie la second quaiad 11

—entrerait en furet, le troisième quand il
arriverait aux premières maisons An ha-
meau de T^rrides.

Il y avait, tout le louçr de ce ohem'n, de
fions endroits pour commettre ua meur-
tre. Mais PliiiJppa de Gonzague n'avait
poïnl l'habitude d'attaquer en face. Il
voulait co'orer son crime.

L'sssassioat devait s'appeler verisreaDcs
et. passer, boa gré mal gré, sur le compte
da Caylus-Verrou.

Voici notre bfaa Lsgwïèrp, notre in-
cprrlgible batailleur, notre tr'Dle fou, voi-
el donc la première lame de France, et de
Navarre avee une petite fille de deux ans
sur les bras.

Il éts'P, veuillez en ê'ra conval-tcu,
fort r-mbnrrsg** ée. sa p«rsonne: il portait
l'e»f -nt gaachemen?, comms DU Kotaire
fait l'exeràicë ; il le berçait dans ses mains
maladroites â oe métier nouveau. Il n'a-
vait plus qu'une préoccupation en cet
univers : c'était de ne point éveiller la
pethe fille...

— Do, do... dïssit-il, les yeux humides,
mats ne pouvant s'empêche? de rire.

Vous l'eussiez donné en mille à tous les
ehevau- légers du corps, ses anciens ca-
marades : auesn n'aurait deviné «e que
ce terrible br#tt«ar faisait en ee r_»me_t
8rcr la roate d* l'exil.

Il était toat entier à si _efogae &%
• bunne à'entant; fl regardait à s^s pl«a«

pour ne point dosiner de seeonsses à la
dormause, il eût voulu avoir un coussin
d'osute dans chaque maio.

Un second sigisal plus rapproché envoya
sa note plaiative d*as le silence de la
niait.

— Qaediable est cela t se dit Lagardère.
Maïs it regardj.it la petite Aurore. Il

n'osait pas l'embrasser.
C'était un joli pstlt être, blanc et rose :

ses paupières fermées montraient dfjà
les longs cils de soie qa'e!k! héritait de sa
mère.

Un ange, an bel asge de Dieu,endermi.
Lagardère écoutait soa «sO'iiffl-3 si dons

et si pur ; Lagardère admirait ea calmô
profond, ce repos qai était un long soja-
rire.

— Et ce calme, ce repos, se di«aP-iï, sa
moment, où sa mire pecre, au m«m*nt
où son père... Ah ! sh ! s'interrompu-il,
csel va cbaagfir bîen des. choies. On a
corfié un eiifant à cet fcer^elé de La-
gardère... c'est bo^ ; pour défecdie l'en-
fant, la cervelle va lai revenir.

P«ïs il reprenait :
— Comment cela dort I A qiioî peuvent

penser ces petits front eourtncés deleurs
boucles angéliques ? C'est une âme qui
est là-deàsnï. Ct-la deviendra «ne feuirap
capable de charmer, d'aimer, hélas ! et
de soufïrir

Pui« encore :
— Comme il doit être bon de gagn*r

peu a peu, à force de soles, a forée 4e
tendrerse, tout l'amour de ces chères pe-
tites créatures, de guetter le premier &#a-
rire, d'attendre la première caresse, et
cm'ii c;»n è ré fiiciie de sa dévouer Mnt
entier è • . : oîiri

Et Bïiïîe agites foiiiss que la plupart des !

heaiffies de bon sens n'auraient point
trouvée». Et rallie naïvetés tendres qui
feraient sourire les mefsiears ; mais qui
«•u?s*:nt mis des l=rmes dans les yeux de
joutes 1«'B mères. Et enfin ce mot, ce der-
nier mot, parti du fond de son cœur
comme «n acte de coBtrition:

—• Ah ! Je n'avais jamais tenu an enfant
dans mes bras ! j

A ce moment, le Iroîsième signal parîit
derrière les e»banes da hameau de 'far-
rides. Lagardère tre saillît et s'éveilla. Il
avait rêvé qw'il était père. Ua pss vif et
sor.©- e se fit. entendre t*n revers du ^caba-
ret de la Pomme d'Adam.

Cela De pouvait se confondre avec la
marche de ses soudards qui étaient là
toat à l'heuïe. Au premier sen de ce pas,
Lagarfière se dît :
- Cett lui !
Nevers avait dû laisser son eheval à la

lisière de la forêt.
Au bout d'ene minute a peine, Lagar-

dère, qui devinait bien maintenant qne
ces eris ce cornet à bonquia dans la val-
lée, sous bois et sur la montage, étaient
pour Nevefs, le vit passer devant le lu-
mignoa qui éetairsit i'imsge de la Vierge
a la tôte du ponl.

La bf lie tète de Philippe de Neveis,
pensive quoque toute terme, fut illumi-
aée vivement durant unô seconde ; puis
ou ne vit plus que la noire silhouette
d'un fcorrsKie à la taille fiere et haute ;
puis encore l'homme digparnt. Nsvers
descendait les degrés da petit escalier
coilé ou rebord des douves. Quand il
touoha le sol dn fossé, le Parisien l'enten-

» ;.!'. l'*pée à la main et q';î
m<!a«uïst eatre ses deUs ;

— D^ux porteurs de torches ne feraient
pas mal loi.

Il s'avança en talonnant. Les boites de
foin jetées ça et là le faisaient tfébacher.

— Est-côqde ce diable de chevalier me
veut faire Jouer à coliia maillard., dit-il
avec un commencemeat d'impatiesce.

Pais s'arrêtant :
— Kola 1 n'y a-t-H personne ici?
—• 11 y a moi, répoMit 1% Parisien, et

plût à Dieu q-i'il n'y eût qne moi. ..
Nevers n'entendit point, la seconde

moitié de cette réponse. Il se dirigea vers
l'endroit d'où la voix était partie.

— A la besogne, chevalier, s'écri.a-t-il,
livrez-mot seulement le fer, psar que Je
Eache bien où vous êtes. Je n'ai pas beau-
coup de temps à vous donner.

Ee Parisien
1
 berçait toujosrs la petite

fille, qui dormait un mieux en mieux.
— Il tant 'd'abord que vous ru'éaoatiez,

monsieur le une, coramença-t-ii.
— Ja vous défif! de me persuader cela:,

interrompit Nevers, après la nïësta&e qae
j'ai reçu de vous ce matin. Voici que Je
vous aperçois, chevalier : en garde!

Lsg8''dère n'avait pas seulement songé
à dégainer. Son épée, qui d'ordinaire sau-
tait toute seule hors du fourreau, sem-
blait, gommeiiler omme lebsaa petit ange
qu'il tenait dans se3 hras.

— Quand Je vous ai envoyé mon mes-
sage de ee matin, dit-il, j'ignorais ce que
Je sais ce soir.

— Oh ! oh 1 fit le jeune duc d'an acoeat
railleur, noua n'aimons pas à îerraillsr à
tâtons, je vois cela.

Il fit aa pas l'épêe haute. Lagardère
rompit, et dég.îoa en disant :

— EcoMtez-mol eeuiemwu

— Pour que vous insultiez encore 1
de Caylas, n'est-ce pas ?

La voix du jeane duc tremblait «I
1ère.

— Non, sur ma fol, noa, je veux
dire. Diable .d'homme, s'interrompit-Iles
parant la première aîtsque ds Nevers :
prenez garde.

' Nevers furisux croî qu'on ssmcqu:
lui. Il fondit, tie tsat'sph élstt'sar son
versaire, et lui porta botte su? botte
la prodigieuse vivacité qui le f.'
terrible stir le terrain.

Le Parisien para d'abord de pied i
et sans riposter. EnsnitSj il se mit è I
pre en parant toujours, et, à chaque ,
q&'ll rejetait à droite ou à gauch« l'y
de Nevers, fl répétait :

— Ecoutez -moi, écoïttez-naoi, écol
moi.

— Non, non, non, répéreit Nevers
com.pagp.a_t chaque négaUon d'une EO
lide estocade.

A force da rompre, le Psrf«J '
acculé tout coïjîre le rempart- 1-
mon tait rademsat aax orell '
BtloBgternpsarenvie.de te un
note horion, voilà de _'_ :•

— Ecoutez-moi? dit-il aûe de;
fois

•— Non, répondit Nevers.
— Voua voyez bien que je ne puis

reculer, fit Lagardère avec en ;:.: „
détresse qui avait son côté comique.

— Tant mieux, riposta Nevers.
— Diable d'enfer ! s'écria Lagardè

bout de psradf s et de patience, faudra
vous fendre le crâne pour vous empï
de tuer votre enfant?

Ce fut corama uts coup de fouâre.
pée tomba des r«aius _e Nevers.



LÀ FftÀNCE LIBRE

Enfin tout ce qui de ces pièces du dos-
sier sera jugé na pas se rapporter direc-
tement a l'affaire, sera recouvert d'une
feuille blanche, il n'en sera pas même
fait mention dans la délibération se-
crète des magistrats.

Reste à savoir si M. de Freycinet
trouvera ces garanties suffisantes.

.'_SN*_T_!W_NT DREYFUSAR-
DE _tt C0-UR DE  OA&t'ATIOM
Paris. — La cour de cassation n'a

pu prendre connaissance du dossier
i^cret et le gouvernement étudie tou-
jours les moyens qu'il faudra employer
pour crue cette communication ait lieu
avec toutes les garanties désirables.

La cour suprême estime qu'elle ne
peut avoir entre les mains le dossier
secret sans en donner communication
à M' Mornard et par conséquent à la
tutrice légale de l'inculpé Mme Drey-
fus.

Nous croyons pouvoir avancer que
la cour de cassation, dont on connaît
l'esprit dreyfusard, au moins dans la
chambre criminelle, suscite toutes ces
difficultés pour pouvoir ordonner le
retour de Dreyfus, en attendant plus,
complète satisfaction au syndicat.

L» DÈPft„3T-.ON DtS l_- DUPUY
Parts. — Dès qu'il a reçu communi-

cation du décret autorisant M. Dupuy
a donner son témoignage. M. Lœw,
président de la cour de cassation a fait
demander au président du conseil à
quel moment il pourrait recevoir ses
cjéclarations. Le président a fixé com-
me date le lundi 26 décembre, à 2 heu-
res, c'est-â-dlré, aujourd'hui. En con-
séquence, M. Lcew s'est rendu cet

s midi au ministère de l'intérieur
pour recueillir les déclarations de M.
Dupuy.

M. BARO EN F_fiffiS8&f4T DELIT

L'Eclair publie à propos des rela-
tions du conseiller Bard avec i'ex-co-
lonel Picquart. les renseignements sui-
vants :

Sans déceler aujourd'hui, —avant l'heu-
re, qui viendra» — tous les v^ces d'eue
Instruction des résultats d« laquelle oa
connaîtra seulement ce qu'il plaira à M.
Manau et a on rapporteur choisi par M.
Lœw d'en révéler, il est argent de montrer
gar une saule circonstance que tonales
motifs de suspicion sont légitimes contre
certains membres de la Chambre crimi-
nelle.

Il y a quelques semaines, l'un des ma-
gistrats les plus élevés de la Cour.de cas-
sation s'entendait demander la permis-
sion qu'on installât M. Picquart dans un
cabinet qui lui est réservé et où il vient
rarement, M. de B... s'étonna : « Mais,
dit-il. ily a une saile pour les témoins ;

, du reste, faites de M. Picquart ce que vous
voudrez ;,j'entends ignorer ce personnage
absolument. »

Cette réponse fut considérés .comme
'une' Btttôrisatlon. M. Picquart s'installa
chez M. de B..., en son absence, y ortra-
vî-.ula», y « tant a des cîgaroltes » Un
jour' M. de B..., vint de bonne heure au
Palais ; il écrivait depuiaun moment Ie.K-
q te ls p- <rie fut ouverte £a»s façon et a sa
stupéfaction profonde : Moa cher PIc-

aas t, eatendait-51, donnez-moi donc votre
i vis sur la déposition de... » Le viritenr
n'sehev'a pas sa phn-se. M. Bard, debout
:-•: le seuil, quelques papier* à la niaih,
; vait cru rencontrer M. Piequarï. Polis-
sant ei presque défaillant, ii était face à
face avec M. de B...

La Patrie s'est demandé quel pou-
vait être le magistrat désigné ce matin
par vEclair sous l'initiale de M. de B. .,
dont le cabinet avait été mis à la dis-
position du témoin Picquart par la
Chambre criminelle et qui surprit
aiosi, dans les circonstances râppor-

oar notre confrère, la nature toute
cordiale des rapports existant entre

lieutenant-colonel et M. Bard, rap-
porteur.

« Nous avons cherché, dit la Pairie,
sur la liste des membres de la Cour de
cassation. L'initiale de B... ne paut
s'appliquer qu'à M. Quesaay de Beau-
rê paire. »

Plusieurs de nos confrères ayant eu
3a même idée que la Patrie, sa s:ont
présentés au nom de leurs journaux,

M. Queshay de Beaurepaire pour
i interviewer au sujet de l'incident qui
lui est attribué, mais ils n'ont pu ren-
contrer ce magistrat qui était absent.

SOUSCRIPTIONS INTERDITE.

Le Temps confirme ee soir que le
ministre de la guerre, à propos- de la
ouïcripiion delà Libre Parole pour

Mme veuve Henry contre R«*inach, a
rappelé aux autorités militaires les
prescriptions ministérieiles antérieu-

res, interdisant aux officiers de prendre
part à des souscriptions non autori-
sées.

A propos de la dite souscription,
disons qu'elle sera close demain.

M. BBONOD ET M~ HimOTlkiX

M. Jaurès n'a pas de chance avec ses
citations. Elles ne lui valent guère que
des démentis. Il avait mis en [cause M.
Hanotaux, dans ce passage de l'un de
ses articles : « Hanotaux a dit à X...
et à moi, en mai 1898 : — Vous savez
les moyens abominables qu'a employés
le général Mercier pour démontrer la
culpabilité de Dreyfus qui n'est peut-
être) qu'un affreux roman. »

Jamais M. Hanotaux n'a tenu cepro-
por à M. Monod. Celui ci se voit obli-
gé de démentir son ami Jaurès ; il le
fait pénib'ement dans une rectifica-
tion indirecte aussi entortillée que
possible.

M. Hanotaux n'a jamais parlé à M.
Monod des « moyens abominables em-
ployés p jr le général Mercier ». Les
seuls mo !s de M. Hanotaux dont M.
Mono, soit absolument certain « sont
ceux qui ont trait h la culpabilité de
Dreyfus ». Enfin M. Hanotaux n'a ja-
mais cru à la lettre de Guillaume II.

Il n'a jamais dit non plus qu'elle
existait, vraie ou fausse.

Mais, homme d'Etat et diplomate,
sachant le poids des responsabilités et,
de plus, au courant des documents
dangereux qu'une revision risquait
de dévoiler, il a toujours et hautement
tenu pour des coupables ou des fous
ceuxqui^ engageaient la France dans
cette abominable aventure.

HT LAB&ftl CONSPUE

On écrit de Mamers au Soir :
«Ces jours dernier.*, M' Labori, l'a-

vocat de Dreyfus, était venu plaider
devant le tribunal da Mamers une
question de divorce contre M' Gain,
du barreau d'Angers.

«A sa sortie de l'audience, un groupe
de patriotes a salué l'avocat du traître
de l'île du Diab'e par les cris de : Vive
l'armée ! A bas les traîtres ! A bas Zo-
la ! A bà« Dreyfus 1

«L'avocat, qui ne s'attendait pas à
cette manifestation, paraissait assez
décontenancé. »

LA SUCCESSION OE Kt, _AVs'88E

Pari<. — M. La visse qui pour con-
server saNliberté d'action dans l'affaire
Dreyfus avait donné sa démission de
directeur des conférences d'histoire à
l'Ecole spéciale militaire de Satnt-Cyr
vient d'avoir comme successeur M.
Albert Sorel, de l'Académie française.

OFFS0IEK8 F?3£Pi*E8

On sait que M. de Freycinet, minis-
tre de la guerre, a adressé aux com-
mandants de i corps d'armée à propos
de la souscription de la veuve Henry,
souscription ouverte par la Libre Pa-
role et à laqr.elle ont participé plusieurs
officiers, une note rappelant qu'aux
termes des circulaires antérieures tou-
tes manifestations ayant un caractère
politique sont complètement interdite*
aux mtiitaireLS, qu'en conséquence ils
doivent s'aostenir du participer à toute
souscription publique susceptible de
prendre ce caractère.

Parmi les circulaires visées dans la
note dont il s'agit, sont celles de février
1889 ainsi conçues : « Je vous prie d©
rappeler aux militaires sous vos or-
dres que les manifestations politique!*
de quelque nature qu'elles soient sont
complètement interdites.

« Les chefs,|iorsqu'ii8 s'adressent à
leurs troupes verbalement ou par écrit
doivent s'abstenir de toute allustou po
litique. J'ai réprimé les rares écarts
qui se sont produits. Ja réprimerai plus
sévèrement encore ceux qui viendraient
à se produire par la suite. Je compte
sur le bon esprit de tous pour éviter
des mesures que je prendrai à regret,
mais sans hésiter.»

Nous pouvons ajouter que confor-
mément au premier paragraphe qui
précède, le ministre a-cru devoir, à ti-

•tre d'exemple, prendre des mesures de
rigueur contre quelque* officiers qui
s'étaient particulièrement avances
dans la souscription actuelle.de la Li-
Libre Parole.

POUR U% VSUVS

La souscription de la Libre Parole
atteint ce matin 111,447 fr. 75. Signa-
lons parmi les souscripteurs :

MM. Dod;vman, avocat ; vicomte de
Dreux Brézé, docteur du Lac, A de la

Motte, marquis de Chaumont-Quitry,
Jean-Savin-Cambo, marquis d'ivry,
G. Berthomieu, docteur Paul, Armand
Gavouyère, avocat ; B. Desprey, René
de Boutel, Auguste-Benoît Gény, avo-
cat ; marquis de Saint-Geniez ïhézan,
vicomte de Lorgeril, vicomte du Pin
de la Guérivière, baron de Ronx-La
Laray, comte de la Guère, comt^ da la
Poterie, comte de Mont-ivoux, lieute-
nant-colonel de Talancé, de- Laage,
de Fay, Guy du Hautecloque, etc.

CON'r-BES'Mi MtX RÉGIS
Paris. — M. Max Régis a fait, hier

après midi, à la Ligue antisémique de
France, une conférence sur laquo-tion
juive en Algérie. M. El. Druinont pré-
sidait la réunion, ayante sescôt«s MM.
Jules Guérin, Max Régis, Lasies et Fir-
min Faure, ete.

M. Drument a ouvert la séance , et
parlant de l'interpellation sur l'Algé-
rie, a dit qu'il n'avait pas été surpris
du résultat auquel il s'attendait.

Parlant ensuite de l'affaire Dreyfus,
il dit qu'il y a deux ans, au moment de
l'alliance russe, la peupla avait encore
foi dans la drapeau et dans l'armée,
mais que depuis, la jniverie avait traîné
l'un et. l'au're dans la boue.

M. Max Régi», qui lui succède à la
tribune, fait le procès rie la Chambre
actuelle. Parlant ensuite du décret
Crémkux, il dit qu'il a ruiné l'A'géria
en mettant les Arabes sous la main des
juifs. Il fait ensuite l'historique de l'a-
gitation juive en Algérie.

« Je suis un homme d'action, s'éerie-
t-il, je l'ai prouvé. J'ai déjà songé à lut-
ter pour amener les Algériens à con-
quérir leur indépendance. Drnmont et
quelques amis m'ont conseillé 4e n'en
rien faire pour le moment ; je vaux
donc bien attendre. »

La réunion se termine par quelques
paroles de M. Jules Guerin.

L'assemblée s'est ensuite randuAru*
Condorcet, au siégé de \ Âhtijuif, où
urr punch â été offert à M Max Régis
dans la salle d'arasés, décorée à% tro-
phées et de vues d'Algérie.

M. Lionne, _dHseilier*tnu.ni.ip_l d'Al
ger, a fait le procès du gouveree
ment :

« Lorsque l'autre jour à la Chambre
j'ai crié au président du conseil :
« Vive l'Algérie t Mort aux juifs ! » si
l?s huissiers ne m'avaient emmené,
j'aurais ajouté : « N'oublie, pas, mon-
sieur le ministre, que nous soranws las
d'être exploités ; si. vous devez encore
chercher dans tas recoins de votro mi-
nistère -pour nous envoyer des préfets
comme M. Lritaud, nous n'aurons pas
la môme patience qu'avec M. Lépine
et ses prédécesseurs. Au lieu de les
mettra à la porta en les j«ta_t dans un
bateau, neus les jetterons à côté. » (Ap-
plaudissements.)

M. Lasies, député, a fait la procès du
parlementarisme.

« Ce fut trà» gai, dit le Gaulois, et vi-
siblement influencés tsar la date de
Noël, MM. Guérin, Druraont, Lionne,
Max Régi», Firmin Faure, etc., ont
porté des toasts très applaudi*, soit*
leurs amis, soit à la Franee et à l'ar-
mée. Les murs étaient couverts d'ins-
criptions dont aucune n'avait un ca-
ractère subversif, il n'y a pas eu, pour
parler comme les juges d'instruction,
d'excitation au meurtre, au pillage «t
à riséesdie, et tout s'est terminé de la
façon la plus calme. Des gardiens de la
paix qui battaient de la semelle dans ta
rua n'ont rien eu h réprimer à la sortie
de cette réunion inume qui s'est termi-
née à six heures du soir. »

Péris'. — Le duel Le Pic-Régis a eu
lieu cet. après midi, à 3 heures, dansun
local de l'usine de Dion et Bouton, à
Poteaux.

Les témoins des deux adversaires
étaient, pour M. Le Pic, MM. Honorât
et Phiiippt» Dubois, et pour M. Régis,
MM. Jean Drault et Boisandré.

Le directeur du combat était M.
Philippe Dubois.

Le «ort adonné à M. Régis l'avan-
tage des armes.

Le combat a commencé avec les ar
mes apportées par lui.

A la deuxième reprise, l'engage-
ment a été arrêté : les témoins
croyaient M. Max Régis blessé au eôté

droit. Il en était rien, mais une épée
étant faussée, on dû changer d'armes
pour continuer le combat.

A la cinquième reprise, après uns
charge de M. Max Régis, l'épée de M.
Le Pie s'étaat trouvée faussée, le com-
bat a été arrêté. Une diaeussioa a eu
lieu pour savoir si le combat avait lieu
de recommencer avec les armes de
M. Régis, Les témoins n'ayant pas pu
se mettre d'accord, M. Régis a crié :
« A bas les juifs 1 J'en ai aasez ». A 5
heures, les deux adversaires se sont
séparés et la rencontre a été ajournée.

 «

Nouvelles de ladagascar
Marseille. — L'Iraouaddy , des

Messager!».» Maritime*, courrier de
Madagascar, est entre au Fnoul, bier,
à sept heures du matin, p >ur y subir
les opérations da désinfection d usage,
ce navire ayant quitté Madagascar au
mocteat où la peste bubonique y sô-
vi*sait, La santé des passage; s et da
l'équipage est excellente. xVyant obtenu
la libre pratique à midi et demei, Vlra-
euaddy est rentré a u_e heure du soir
dans notr? port.

Progréa ce_u_sroi«ux ,.___
La route de Majunga est de plus en

plu* fréquentée. La situattoa militaire
et politique est bonne L'arriver rapido
et simultané?* de nos.troupes dan* les
régions du Nord a arrêté l'insur- ctioa
qui y avait éclate, à ^Instigation des
menées coupabies des étrangers qui y
habitent en grand nombre, jaloux de
voir nos compatriotes s'y installer
pour l'exploitation des forêta d« caout-
chouc et des terrains d'élevage.

Partout ailileurs la situation est
bonne et les indigènes s'occupent acti-
vement de leurs cultures, favorisées
par les premières pluies, tombées en
abondance.

Le gouverneur général a inauguré,
\c 23 décembre à Tananarive, !©H ma-
gasins de ia maisou Gratry, deLili*. Il
a fait ressortir, daos ie discours qutil a
prononce à cette occasion, que l«y toi-
les française, grâce aux efforts de
tous, prenaient de plus en puis la p!ac«
des tissus étrangers. En 1896, les tissus
français n'entraient à Madagascar que
pour une val sur de ciuq cent mille
francs, contre six mil ions de francs
de tissus étrangers. Pour les huit pre-
mterà mois de 1898 drtjà, la valeur des
tissus français s'éiève à quatre million*,
taadis que celle des tissus étrangers
est tombée à quinze cent mille f ranes.

L® Drasss ds la " UÊêm "
Ii'atlsira e« cour d'aWfces

C'est aujourd'hui que comparaît Mme
Paulmler devant la cour d'assises de la
Seine.

On se souvient du drame sanglant
qui sa déroula dans les bureaux de la
Lanterne et dont Mme Paulmier fut
l'héroîns.

A midi dix, Mme Paulmier, suivie
de deux gardes, va s'asseoir au banc
fies accusés. lile est pâle. Elle est élé-
gamment vêtue de noir. M. Paulmier
vient lui donner la main.

M. Ttbërge, président, déclare l'au-
dienea ouverte à midi 15,

C'est d'une voix calme que la préve-
nue déclare son état civil.

M - Jeanu^my se porte partie civil»
pour M, Ollivier et demande 50,©Q0 fr.
de dommages-intérêts.

Il y a seulement cinq témoins assi-
gnés.

Le greffier lit l'acte d'accusation, puis
le président, énumère les charges qui
pèsent sur l'accusés et procède à son
interrogatoire.

D. Vous êtes marié» et vous av*z
une fille de 17 ans lt.2 ? Votre mari est.
depuis longtemps député du Calvados?

Au cours des incidents récents. M.
Paulmier a écrit une lettre au ministre
de la guerre pour lui demander défaire
respecter l'armée.

Le lendemain du jour où parut cette
lettre, M. Paulmier partit pour le Cal
vados ?

R. Oui, avec ma fille. Il me recom-
manda d'acheter tous les journaux
qu'il considérait comme lui étant hos-
tiles. J'achetai la Lanterne. J« via l'ar-
ticle ; fi j'avais été seule, je n'aurais
rien dit, mais j'avais une fille, une fille
a qui appartient mon honneur. J'ai
mon enfsnt que j'atm«, pour laquelle
je vis Si j'avais fait; une faute, peut-
être aurais-je compris, mais rien ne

justifie les attaques dont j'ai été l'objet
J'ai lu et relu cent fols cet abominable
article. J'avais peur que sa fille me
méprise. Il n'y a pas une mère qui ne
me comprenne.

Le président donne leetura de l'arti
cle de M. Tarot.

A la an des interrogatoires, l'avocat
général Lombard prononce son réqui-
sitoire, aiais sans trop insister sur la
question de l'homicide, faisant la part,
dit. il, du sentiment qui fit agir Mme
Paulmier.

M' Danet prononce ensuite sa plai-
doirie. Il réelame l'acquittement dasa
client*.

La ceur suspend sa séance.

L'aeq':'itto_aeïit

Les jurés entrent à 3 h. 1;4 en délibé-
ration.

Au bout de dix minutes l'audience
est reprise. Le président donne lecture
du verdict. Mme Paulmier est acquit-
tée.

Quelques personnes de l'auditoire ap-
plaudirent.

L'inculpée est souriante,
Après l'arrêt de la cour, M' Jean

nenty, au nom de la parti» civile, for-
mule quelquesobserVations et demande
qu'il soit accordé des dommages-inté-
rêts.

M
-
 Danet ne fait aucune observation

à cette demande qui sera réglée ulté-
rieurement.

En attendant, une pension de 15,060
francs e-t accordes à la partie civile.

Mme Paulmier est condamnée aux
I frais.

COUR D'ASSISES DE CONSENTI-1 _

I |S • R il •

Const'mtine. —Les débuts de cette
importante affaire viennent do se ter-
rai oer.

On se rappelle qu'au moi* de mars
dernier, Ses bandits indigènss, armé»
de fusils, attaquèrent la ferme d'un
nommé Kaffi Khelf Allah béa -Chesif,
et malgré une vive ré*i§tao,éé de la
part du perseaniû de la ferma, aidé da
quelques voisins, iéu>$irentà s'empa
rèr d'un troupeau de 203 'moutons et,
de 100 chèvres, aprô- «voir tué le frère
du propriétaire et gtièvement blessé
quatre autres- indigèaes.

Trente six des accusés invoquent
des alibis, quatre reconnaissent les
faits, qu ils essaient da justifier : Kaffi,
dont le fils fut tué au moment de l'at
taque do sa tente, reconnaît tous les
inculpés.

Ls jury a répondu affirmativement
sur toute? las questions qui lui ont été
posées, à l'exception de celles eoncer-
natit un des prévenus, qui a été ac-
quitté.

Six des accusés ont été condamnés
à mort, trertte-troi* aux travaux for-
cés à perpétuité, el tous soiidairemftnt
à 5.000 francs de dommages intérêts.

Les condamnés à mort sont les nom-
més Bêlai! a Marnai' -ben - Makioiif.
Boudjouat-Abà>llah ben - Douai, Mo-
hammed No Néui ben Ali - Makiouf,
Ali ben K Dali Laroara, Abdallah ben-
Saîd, S-dira-Saï) ben-Abdelkarkr.

Le verdict a è'é diversement com
mente par le publie. : il est évident que
le jury a voulu profiter de l'oecasum
pour faire, un exemple .qai soit profita-
ble aux habitants de certsiaes contrées
d'Algérie qui goot terrorisées parles
exploits .«lu bandits indigènes.

Ce ne sont p;is les eolous français qui
blâmerost ia justice de celte leçon
d'exemple.

 ____ ^ ,—

PËÏE D'EPICIERS â PâRIS
Paris. — La grève partielle des

commis de l'épicerie reste statiormaire,
on peut même prévoir qu'elle ne s'é-
tendra plus.

A la sortie de la réunion des gré-
vistes hier soir, l'un des à^se-sèurs
de cette réunion, M. D*fay,.garçba épi-
cier, qui fut lo promoteur de la grève,
a été arrêté par deux agents secrets
qui prétendent l'avoir entendu se van-
ter, au milieu d'un groupe de camh
rades, d'avoir cassé des vitres ehez
Potin, Conduit chez le commissaire de
policé,, M. Def'ay n'a pas nié le propos,
mats il a pnteodu l'avoir dit en plai-
santant et par pure vantardise.'"

Des groupes de grévistes ont conti-.
nué à parcourir la nuit' dernière et au-

___r_ipsr«?_,>

Madrid.- L'état de M «h
le même, 8a8fa«UhB

D^ns la journée 0>hter .d . *
l
»

ees personnalités sont ven„, ^^S,

dtts'auter Mer^VSid?^

a
M. CasUdar est atteint ̂  ̂

Madrid.- Les médecin,, ',
che ce maiin. à 10 h.*ure8

8
 ,^ %

de santé de M. Sagasta m^J^k
prévient du cons-il ,„ fï que 'e

nuit relatlvtmei.t ,ai me « mtiî
6 Utl«

eu très peu de fièvre, -U u avait
Malgré 'anouvelieai'nélinran

la santé de M. Sagaîtï R ?M*
se moutrent très pessimiste. Jl ^
sue de la maladie. 8Ur h-

M. le président du conseil aurain
d*ux poum-ms atteint. On ne rÏÏ" 1*
voir quel ^era .e résultat de la ^\ m

de M Sagasta, car et/a7ffl -tS
ad'9

rétablissement, il serait obii»„ / 0a

retirer dans la vie privée dss«
Le géeéral Weyler, souter,, n»

grande partie de l'armée, amhin?ne

leporte.fcu.Ule de la gu^rVe "fr
maréchaux Bianco C--mt»è- t 8

Domirguez et Primo di Rivera «_?

s^écidesàluifaireunev^S

La r«_nlon des maréchaux dont on
a parlé aurait eu pour but de comLf
tre les prétentions du général WPvier
Doacuae véritable lutte se produi™
entre les maréchaux et les' :géMr_m
au moment où sera mise sur le taris i»
question de b, forrsatioû du nouveau
cabinet. au

uàroiuqtie Locale
La santé publique. — I« eh' Ira dei

décès augmente de qv«?.ines > ni es _en-
da«t l-^ 50 s-niaine > 1898 : 178  i-«
ù- 172 : il é al- de 179 BOu? la pira «e
corresp ndHtta ne 1897; aussi le tiax
mortusire r ste à 19,9 par an. et par mille
habitait.

Les tKoncvblîes aig ,ës les fluxions de
poUriee, les toronehs pnenniouieg sont
p^Goîuinan'es et tecd^nt â aog_f_ter
avec t'abai semant ds la tpmpéràtore

Moisis <ie m 1! laghes ; en certain nom-
bre de,« apoplexies rérebraies, d<»s rhu-
matlsmes agus, ûes acgiiies ïrjfl*n,ma-
toir«-s<j t 'tes éïysiiiè'es.

Du 14 au 21 décembre, ont été ente»!s-
trées au bu^eaïi d'bvgiè^e eecor?. 12 flè-
vrfs typh. ïdes, dt-n 8 »ur ta >iV« gkàWe
do Rhône 5 -iphté/des, 1 scarlatine et 1
fièvre puerpéra-.e.

L.**R phymi^ues le? rardlactnes Ifs c«-
tarrhenx éproavent comme IOUS les M-
vers les effc's rteclfs ds« premiers froMs.

Snr le» 178 dé-ïès „e&dt-?m» )ai?es, dont
72 dans les ei6p:r;.iîix civils 45 ont été
constatés chez •5?>s vieiilaras ayant Sé-
p 'S«e 70 sns et 25 chez aeâ eufants- âgée
de moins aua aa.

*

mortalité de ï>yea. (population on 1836
t68,0_t habitantsi. Pendant la Remàlne Snla-
sant le 17 désaaabre 1838, on a constaté VU
dftoss :
Flèvrs typhoïde.. 2
Variole 0
Rougeole 0
Scarlatine. ....... 0
Erystpèle. 2
Dtoîitérle-croHp.. S
Coqnelucoe. .... : 0
AiTwct puerpéral, 0
Dysenteria ...... 0
Choléra nostras.. 0
Bronchite aig_ë . . 5
Catarrhe puimon il
BroncbQ-pneum . . 10
Pneumonie... .. 8
Pleurésie 2
Plitisie puimon... SO
Autres tubarcul... 1.

Méningite algnê.. 2
Mal. oéréb. spinal. U
Diarrhée Infantll» 8
Entérite ian-dessai

de 2 ans) 0
Cirrhose da foie . 2
Aiïect. dn eceur... 19

— des feins.. 8
— oaneér...., 13
— ohlrursï. .. 6

Débilité congénlt. t
Causas accident., jj
Aut.eaas. dedéoês 18

Naissances ' 5|
Mort-nes 4Ï
Décàs us

Ma*iaga. —Jeudi p^o-ihaio 29 décem-
bre daa^ lV'Klise de Prisse (S*ôv<e et-Lo|-
re) Ee-abénl le mariage 4* notre eseel-
lent c iliaboral*ur et ami M. A. Bouenet
dft F^ï-elRS avre Mlle Al;ut de Vmoux.

L v d^ttx fam.iles ^oat bleu connue? et
rnto "ée.s d'une estime universelle d*D8

ia r _ion qu'elles hebstenî depuia loag-
tempï;

Q=a>it à cotre amt, les lecteurs de la
Franne Ubre savent a^ec quel dévoue-
me=it il n'a cessé de t."occaper de notre

— Mon enfant, répéta-t 11 ; ma fille

dans vos b?as!
Lagardère avait enveloppé da soamaa-

t zn sa charge précieuse. Dsn>i tes téaè-
, Nevers avatt cru iasqu'alors que le
[sien se servait de 'son manteau roulé
mr au bras gauche coaame d'un hou •

clier C'était la coutume. Son saajr se fi-
> ait dans ses veines quand il pensait aux

s furieuses qu'il avait poussées au

ai il. Son épée aurait pu. ..
'— Chevalier, ûk-il, vous êtes un fou,

ctunme moi et tant d'âirtres, mais fou
d'honneur, fou de vaillance. Oa viendrait,
ne dire que vous vous êtes veadu au mar-
.'.uis de Caylus, sur ma parole, Je ne le

rais pas.
— Bien ofellgé, fi ; le Parlslao qui souî-

fîait comme '.un cheval vainqueur gprès
la course, quelle grêle de coups. Vous

an moulin à esîocadas, monsieur le

_.' Ri-ndea-moi ma fille.
Nevers, disant cela, voulut soulever le

i. Mais Lsgsrdèra lui rabattit la
In d'ua petit coup sée. '

_ Doucement ! fit-il ; vous allez me la

réveiiler. voiis.
— M'apprendrez -vous da moins r..;
-Diable d'homme.! il ne. voulait pss

me laisser parler, le voilà inainteàant qui
prétead me. forcer à lui c^ater des ht s-
foires. Embrassez -moi cela, père, voyons
L:gè?me_t, bien légèrement.

Nevers maohinalemenl.fit eomme on lui

tit. ,,
— Avez-vous quelquefois vu en tane

en tour d'armes pareil ? dsman^a La-
par dère avec • an naïf orgueil; soatenir
i ne attaque à fond, l'attaque da Nevers,
wïicciëïe, sans ripo-iter uae-8«uie fols,

avec un enfant endorm! dans les bras, un
eafant qui ne s'éveille point ?

— Au nom du ciel 1... supplia ie jsune-
dae.

— Dites au moins que c'est un heau
Uarai. TèîeMeu ! je sais ta nage. Vous
voudriez bien sa-oir, pas vrai ? A'wz
d'embrassades, p^pa I laissez-noas, main-
tsaant. Nous sommes rl^jà da vieux amis
n^>us deux, la minette et. moi. Je gxgre
ceat 5>istples>, et da dlabhî si je L»s si,
qu'elle va me sourire en s'éveiilast.

Il la rscouvrit du pan da aoq manî<an,
avec un soin et des précautions que n'ont
certes pas toujours les bonnes nourrices.
Puis il la déposa dans le foin, sou? le
pont, contre le rempart.

— Monsieur le duc, ajout-t-il en repre-
nant tout a coup son accent sérieux et
mâle ; je réponds de votre fille sur ma
vie, qaoi qa'il arrive. Ce faisant, 1'sxp'e
gutait qa'il est est en mol ie tort d'avoir
parlé légèrement âé sa mère, qui est une
belle, une noble, un* sainte ffmm

— Vous me leree moutlr, gronda Ne-
vers, q-ai était à la torture ; vous avez
donc vn Aurore.

— Ja l'ai vue.
— Oà cola ?
— Ici, à cette fenêtre.
— Et c'est elle qui voas a donné l'en-

fant !
— C'est elle qui a cru mettre ia fille

sous la protection de son époux.
— Je m'y perds.
— Ah ! moasieur le duc, Il se passe iel

d'étranges choses. Puisque voua êtes en
humeur de bataillé, vous en aurez, Bleu
merci ! tout h l'heure à cœur joie.

— Uae atta<ï_e ? SX Nevers.

Le Parisien sa _a»sa tout â cevsp et rap
procha ssn oreille de ia terre.

— J'a» ora qu'ils venaient, murmura t-
II e« se relevant.

— Da qal parlez-vous, ;
— De.< braves qui sont chtrgés de vous

assassiner.
Il raconta erj pou de mots la conversa-

tion qu'il avait surprise, son eatrevuo
avec M. de Pdyrollaa et u_ iacanna, l'ar-
rivés d'Aurore, tt ce cfvji »'ea était suivi.
Nevers l'écoutalt stupéfait.

— Da sort? que, ache"a Lustartèrs, j'ai
gagné oe soir mes einquïate pldoles saas
aucunemsat aaa déraBgsr.

— C^ Pejrrolie», disait !_. ia Nsv^rsea
se parlant à lui-_téni x, «;t l'&3(a_n ÎSQ
coaflaaoa de Philips* _«s Saazaaste. maa
Malllear aat, »*a frè?e, qal est j»rés*a-
t8_M»nt daas et eàtt^auaair msssrvi?. !

— Ja a'at jamais ea l'àonaau? d» mg
reaeoaîra? av»'ï 3_. le ftlaoe *-j Siaxa-
gae, résisndit Lagardèra ; je aa sais pas
si c'était lui.

— Lui ' se rôeria M. de Nevers ; c'est
impassible l Ca Payroiles a una Q<are û.s
scélérat ; il «e sera fait aaaater par le
vieux Caylus.

Lag-irdèr* fonrblgsalt paislbleiasnt son
épée avesle pan de *a jaquette.

— Ce f:>'était pas M. da Caylus, dlt-li ;
c'était un jsun'! homma. M_U ' n« nous
pardons pas ea supposition?, monsieur le
duc ; quel que soit ie nom de ee miséra-
ble, c'est un gaillard habile, sea mesures
étalant prises adtalrablenaént : U savait
jusqu'à votre mat de passe. Cas- à l'aide
de ce mot que j'=il pu tromper Aurore da
Caylus. Ah î celle-là vous aii_e, eatendez-
vous ! et j'aurais voulu boiser la terre à
ses ï*e_*îKKir Mrs f^éalteeoe de r_-ê fa -

toltéa f<»lle«... Voyons, a'ai-je plus rlsa à
vois itire ? Rien, Binon qu'il y a un pa-
qset seellë KO'JB la pelisse de l'enfant : soa
mi» de _al88aa«e et vot? acte de mariage.
— Ah ! nh i ma belle! fit-Il en admirant
son éyéeimirble, qui semblait attirer, les
pâles rayons epars dans la nuit, et qui les
renvoyait ee u&e gerbe de fBgtives étia-
oe:l«s, vsici _otre toilette achevée. Nons
avom fait assez da fredaines, uoas alloas
nous mettre en branle pour une bonne
eans9, madeœeigelle.., etteHez-voasbieal

Nevers lui prit la mata,

— Lagarsière, dit il d'une voix pTofoa-
démnut ém*e, je ne voaa connaissais pas.
Vous êtes un noble cœur.

~- Mol, répliqua la Parisien ea riant, je
n'ai plus qu'Hae idée, c'est de ras marier
1« j»las tèt nntsihl», afin d'avoir HB aage
bSeAd à caresser. Msi» chat J

Il t©aaba viv*_i«at esr 883 geaoax.
.,— C-stts fais, je ne ms trompe pas, re-

p»it-rt.

Nexers se psncha aussi pour écouter.
— J«3 n'«nteads rieo, dit il.
— C'est que vous êtes un duc, répliqua

le Parisien.

Pais il aj:sv.ia en se relevant :
— ©_ ramae la bas, du côté da Kaehssz,

et Ici. v*!rs l'-ouest.

— Si je pouvais faire savoir à Gon_a-
gue en quel état ja suis, pensa tout haut
Nevers. nous aurions une bonae épée da
pins,

Lagardère secona la tête .

_- J'aimerais mieux Garrigue »t mes
gens avec leurs carabines, répliqaa-t-il.

Il s'interromptt tout a coup tour de-
ma_~sr :

— Avse ua enfant, Berrîehoa, raoa
page.

— Je le connais ;ïl est leste et adroit.
S'il «Hait possible de U faire Venir.'..,

Nevers mit s?s doigts entre sss lèpres,
et doaaa an coap deff sifliet r,tï_tfs«a_t,

!
'

un soup de siflet pareil lui répondit der-
rière h: cabarst da la Pa««« d'Ada •>..

— La qa«stlon est de savoir, murmura
Lagardère, s'il pourra ven*ir jusqu'à nous.

— Il passerait par ua trou d'aiguille!
dit N«vers.

L'instant, d'après, en effet, on vit appa-
raître la page eu haut de la berge.

— C'est un brsAe enfant ! s'éeria le Pa-
risien qui s'avaBça vers lui, Saute i Com-
ma__ë-t-il ;

L*; page obéit aasstét, et Lagardère le
reçatdaas ses bra«.

-Faites vite, dit le petit aemme ; ils
avancent ls haat. Daas une miaeh-, il n'y
aura aiua de passage.

— 3> tes aroyats en bas, répartit Lagar-
dère étonné.

— H y en a partout !
— Mais lia ne. août que huit?
— Us «ont ylagi poar le moiaa. Qijaa;?

Ils ont vu que vous étiez ûmt, ils ont
pas les contre bandhsrsdu Melh-t.

— Bah ! fi! Lagardère, vingt ou hait,
qa importe? Tu vas monter à cheval,
mou i-argoa ; mes gens sont la-bas au ha-
meau de Ga«. Ua. demie heure »oar al-
ler et revenir. M&rehe 1

Il le ^isit parles jsmbes et l'enleva.
t. entant s« roidit et pnt saisir le rebord
uu fossé. Quelques secondai s'écoutèrent
pal» un coup a» siftet annonça son entrée
en forêt.

— ®m ««mef (Mt Uffsvâteet n^a«

! tlendrr-Hg Mm une demie h(?ur«, s'ils
[ nous t^K^s'Ht' îlwr nos fortiflcatlons.

- Voyez ! fit le Jeune duc ea raontran
du doigt UB objet qui brillait falblemeni

de l'autre coté dn pofit.
- C'est l'éRéfeidu-ffère passepoil, «n c0*

qulti soigneux, qa! ae laissa jaEoais
rouille à sa lame. Cooardassedolt ê tè *

v
*

lai. Cenx la ne s'attaqueron' P?»- u

coup de main, s'il vous plaît, moaMeur te

dnc, pendant qu» nous aveas le te»?*-
L yaveit a_ fond du fossé, outre les D°1'

tes se foin éparses ou aceumulo^s, des

bris de toutes sortes, des planabe», »
madriers, des brsBebes mortes Hy »

v
_
a
' •

de pïus, arje charrette'.â demi «b»rgé« q»
les f sneurs avaient laissée lors «a ta ot»

eente de Carrigne et de «es g?n«. hi »*
dore et et N«vers, prenant la ch?

r
'd ..

pear poist d'appui et l'endroit on " .

msit -l'enfant pour centre, 1<EPr0J
,
*"a«B

lestemeat ua système de ba?ri«ad«<•

de rompre au moins le front des H

Le Parisien dirigeait les travaax. ̂ #^

me citadelle blsn pauvre P"" 80/^,.^
tair*, mais elle eut du aotus «8 "^..g-

o'étae"bâtie ea une minute.* t fà • N8'
avait amassé des matériaux Çâ « r^
vers eatawat^ le* boites- de i" 1" 0„r -
da fase nr-s. 0 » laissait des pas-. ^ f
les «onlea Vaa&an tût envié ««i

promptu de forteresse. .eriu
Un- demie hiure ! Il s'agissait de

use demi heure, A\tM'.
Tout en travaillant, N^ers aisay
-Ahoatblendéeldé-fnt. w«

vous baiird pour raoi, ehevali-



LA r*AN6r imM
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„rft et -'. quelle sympathie il entoure
aidées g„e aous défendons.

Ils s'as> bcieroat doac volontiers de cœur
fltdepr'.éres à son bonheur.

pour notre p»rt nous le prions d'agréer
no* _flVi lears vœux et aous présentons
l }ÂUe Aliut de Vernoux nos hommages
respectueux.

pEroi«8« da S.- Augustin. -. Fidèle à

n„e tradition da .lexitûi vl.gt aiieées, la
!!groi/se de St-Aagasita, à Lyon, donnera
*ne &_rle de repr .«eatarons «<t My$r
^ rei de Xoë . Os tableaux, dont le p..
Leti^»n<-meî)t progresse tous les ans, ont
acquis une véritable célébrité; leur ré-
«nia i,:H !i 'eal! fj!us â ***'-» La série on ne
L-,.! plus ii, ér^-vKHie _e cette année,

. <sc<mpren_ : Bethléem, PE^ypte et Nassa-

f jj:n.
Les séances auront lien les dimanches

! ai. n v er. à 5 hf u?e>; du . olr , 15 janvier.
sâbeurr-sdu ,*oir; 22j*nv^r, â 3 heures
(juso7 : 29 janvter, a 3 heures du soir,
geîon le noaabre de demati..., h y aura
de* se»-' *s Ku.plémeruai' es. '" .

On tr«V.*er» 'des cartes :A la cnre de
Si--Àusr -'*«». r»P De_f*'rt Rocherau; 26:
cb.-z Mme Bs.s.1., place Beilecoar, 5;
c.j}nM__ J;ÏI»Ï, îrèrfs édtréurs de musi
que, r». -u i. r.*id<*nt Csrnot 10; ch'ék M.
XrHin ''brsi'ie St-Anga'.iia, rue d'AÏ-

g M. 20 î i;h'K MM. Cbarvet et Ponoet,
_égo.i_*»ts, rue de l'h. teL-d.-Vl.itJ, 43.

0bj»tspour oaâ.a s .— Parapluies da
iox ., ' auues a> .veau â argent JB._«»té, M-
te'.-''"!''- t!' ! -«rla- pour ce» articles,
Saison Ko«oae, 56, place du ia R ép.kiiqoa.

ï_nt_Uv. da saioids. — Dans l'aprèj-
sjnidi <*e U>mai'Ch'-, le iiommèB..., rue du
Co'toroW'.'r cf .i ie 11 décembre, essayait
de se suicider tous le pont de l'Hôtet-
pje», en se frappant da plusieurs coups
$$ tonteau, a renouvelé sa tentative.

S'était rendu à l'en sroli < onau sons le
lorodf Prés de la Vogue, B... s'est lire
dans la région du cosâr six eoups d'un
vieux revolver qu'il avait Bch.te J. ma-
tin mêm>\

Fort heureuse m ;nt, quatre csrtonohes
oui te.\t.

le r.jalbeurea.x, baignant dan* son sang,
_ëa> rendu lui-même à i'H. tel Dieu pous-
se 'lalre s-ilgaer.

î; R été admis d'urgence.
Ajoa'ois que ce pauvre diable a. pa-

xsu pas jouir de toutes «e» facultés men
t'aies.

Valavee effraction. — Hier malin, à
SaU _*aï.s, la concierge au n 2 de la
rua de ia Bau«*se ooustatait que pendant
la nsit ds. m.tau.a.s avaient ,fr.a.'tiré
la porre d'entré* «lu magas'a de d.??.pe?!e
ftïiiia.n-- Hi".,-r. . MM Bertrand '.et Cie situé
fans cette a^'ian. L.* esmb-iol us oat
siaurau uae vommeia'45 fr. et essayé da
io c«r ua ooffr.<>fôrt, r_às n'orst pu y
réussit.
- Rae d a B-.-d' Arg.nl ds? ma!?a itvan

ostesavy. également de aén-trer _._s
les msgs.jias de MM. Brian er. Cie en
trà«tur*ut la porte d 1? l'.ltéa. DéVadgés
S4B4 dO'.tte daas leur besogne, Ils oat dû
aï/iidouner la partie si j»iea commaneée.

Mystérieuse alfeir«. -• On a conduit
oehë-BuJt, vers orz» heares et demie, à
lliflfei D'en, BD nommé Gérard. 73 aas.
iflarhrisr, rue Bodean, 226, qai avslt sur
tout le corps de jrravf-s b^û'ares. On ne
8»itU «a est en présence d'une tett*ti.ve
% meurtre o;i d'ua accident Le ma;heu-
taux vivait seul et ses deux fils qui l'ont
_i!o_,pegn* a'out pa doaeer aacua r-n-
rçlgnem^at, Eiranges d-:ta!.l8, ce vieil
laid parte en outra de ses brûlures plu-
-ieara cootusions et sa caemtae ne pre
seoie «tnouae trace de brûlure. D'autre
part auoau commeacemen' d'inceR<ti» a»
i'nï dêciaré aa domicile de la victime.
Nous espérons qu une enquête sera ou
Wte car cette »fï4?e e.S' a^-sez mysté-
.«uie pour j,e moment du moins.

-•crim»da la Vil'ette. — L'enq'iê'e
sw le îaeurtre de l* a mère Lords » n'a -
pa8avan'--é bsaucoup dsp'-iis samedi. Ce-
P'ûifH' on» pti ob-en;r quelque* détails
«tries SSÎWSIOS et leur façon d'opérer.

L'assoc ators de b*B<Ut« àon- ils faisftisint
Partie avec ieuvs complices est ia naôme
1»B eelle à laque'le appartenait il y a
piques mois «score le fameux Cutsi
'Wf. ce «a;wb- toleur-receisur qu® le jury
un Rhôae a condamné, il y a trois sa-
*sines à peine, à cinq ans de réclusion,
voyant en même temps au bagne plu-
J*»« de les acolytes.

Ions ces individus te réunissaient,
«Près leurs coup» tahs, dans une chambre
wwe du chemin de ta Vil we, mm loin
"Jiestamtnet t»»nu par la« mère Louis ».
Wslcsi qu'ils firent ia coanalssasoe de
, ^'bt-areose, doo? il continuèrent â
'^-tp? l'é',»bl'Sï»ment après la rtis-
»NW; de la bande, causée par l'arresta-

***« Cuisinier.
'Iseu deviureat peu à peu les clientssiaus. et c'est poarqnoi lorsque là « fnère

'"Ms » ie« fût reconnus àm-.& les indivl-
i en_ qlî* 1a -,alent à R* porte, elle ce fit su -

Cl: faculté pov,r Lur ouvrir On «ait
Gnl!.t,et Qafde part active Noa«uier.
/««t et Barrt-i ont pris à l'odienx for-
ljjj te ^rnler aidant Gomet k matotenir
1> f.;UV!'e temme, pendant que Nonenier

v«bkgKBi9î et Gomet Boattonjoursl rtrou-

*SB_*_______

Cependant certains Indicés foat croire
au ira pourrait bien avoir g3gné Genève,
»omet ayant *_ï>rimé le désir a sa sortie
de prison de retourner dans cette ville.

Trnt;vge morte. — Uoe iaconnae d'une
«oiXantalne d'aacees a é:é trouvée éten-
due sahs mouvement sur le quai da la
Chartté,

transportée h l'hôpital Besgèneites, on
a oistaié qu'elle avait succombe à une
affection cardiaque.

Cimuje la défunte n'avait rien sur elle
ql put révéler ton iderdlté, le cadavre;
a été transporté à la Morgoe où U n'a
pas tar'.e d être reconnu pour celui de
Mme Claudine "Bo.ois demeurant 29,
quai de, la Charité.

Aiïtomédoa en gowue't.e. — Hier, a
10 h. du. soir, ie né*mâ Damas Àagu'stlâ
e.ocbe. place des Maisons- N-saves. q'-d,
en état d'ivresse, conduisait urne voiture
d<» ©lace s'est j rté contré un trarr.Wiy S
vspeor en sts-.toa avenue des Ponts en
face IVcole de Sav- 1.- Militaire.

Dans le choc Dumas est rombé de son
siège et g'eist fait quelques contusions
sans gravité.

Fête da N..ë' à 'a _ùiatiàr_] — La
Chorale du Cercle catholique en formation
d<ns gfi'.te paro^'e a exécré pour Ja p>e-
m'è^e fois divers chants rengienx a pl.u-
gi.eu.ra voix â lataessé de minuit et aux
offices do jour ds N ,ël.

Maigre l'exis'enoe toute récente de cette
chorale e.t uaa élude sommaire et hâ'lve
des morceaux, l'exécutio» a été, Binon
parfaite, au moins trè* satlsïajsante et
d'un très bu >upure pour l'sver>lr de es
groupe de vr liants j unes gens ch?é;ien<s.

Les habitants de la Muï__èrs ont été
oertaiaement agréablement surprit d'en-
tendre ce chçsur d«ns tear églis-*. et Ils ea
garderont la raeilleure impresdoa,

Cette jeune éaor_lQ est née d'un élan de
foi et de dévouement. Nous faisons des
vceus ardents psur la-réussite complète
de ses désirs et de ses efforts.

. Emulsion Kysop'ao*p_-tée d'Halle d*
F*oie de Morue. Miarriixw» da Serpent, 32
rue Laaterae.

CMABLY! Qui»» DÉLICIEUÏ

Yictimes du Fais
Dijon. — D nx vieilles demoiselles

âgées de 87 et 88 ans. ont été victimes
de leur impatience à ViDy-ea Auxois.

Des voisins ayant aperçu de la fumée
qoi sortait de la maison des deux
vieilles femmes entrèrent chez elles et ,
trouvèrent le cadavre de l'aînée, qui
était tombée sur une chaufferette.

Ses vêtements avaient pris feu et. ses
chairs étaient carbonisées, sa sœar à
peu près aussi impotente que l'aînée,
avait voulu lui porter secours mais la
pauvre femme était tombaè à son tour
près de sa sœur dont les vêtements
brûlaient encore.

„ Les siens s'étaient enflammés et la
malheureuse aurait subi, le même sort
sans l'intervention des voisins.

Ses blessures sont très graves et son
état est désespéré.

 , ~^> .——

iEÏTiliS AsmDBEYFUSARD

Eaurj de;Thizy. -4 Mercredi dernier à
S h. L2 da soir, 40>1 per«onnes étaient réa
aie* _sn« ta g'»a4e salie -au groupe d'étu-
des s-^eiales pear assister a une corfér"-n«îe
P':b::qu8«tcontravlictoirefalte par _t.JX de
Magauoa, a*o.«t, soas la pf'esideaae de
M. A, Mar-ia, m-dre de B«arg-d«.ïnls',v.

A a débat <*e ita cpttfêrencé, M. de Ma-
gaflea exprima te plaisir qu'il éprouve à
se troaverfàa miiien des papulatiaas l»bo-
rlease* den^tr» régioo,pwis abarde imiaé-
dla'ement le sajat qa'il te propose de
trater, l'*ffair« D> eyfos

Dans an la.gsge energiqUeet vlbrafttde
patrio;l«me, l'orateur déraonlre les cou-
pabl-38 raarœavres des partisans da ;:s*yn-
dieai juif, W,t aa raaide hi>l»riq^e de
e.rttte triste affaire, ea flétrissant cvhi'tpé
il ^ ie mèrîtent ces hommes «KUS Jto'm qai
«sent soutenir le traître Dreyfus et traî-
nent slaas ia boae notre srr?Jéô. ca !iosaie

Pt„s, dans an ras^flque mouvement
â'éiooiuenca M. de Msg*!ion termine en
s»laaatlé drapeau trioolorejaatour daquel
11 àoa* invite à noua grouper.

De nombreux applaudissements oat in-
terrompu fréquemment cette b*Ue confé-
rence, prouvant à l'oratenr qa'il avait
pleiaetaent oonvainca son auditoire.

Le.pffrtt soôTalisïe, représenté à cette
réHinioïi, n'osa taulevac une objection,
craignant d'être coufondu par les ar«u-

ments jus'es el solides de rémittent cp_tt-
reocisr, comme l'a avoué un des leurs.

Puis M, tiarin, secrétaire du groupe de
Cours, monta à la tribune, félicita l'ora-
teur au nom de ses ceacitoyens et B°US
rapprfa le vote da citoyen Paux, députe
de notre elrcen-criptioa.

Avant de lever la «ésaae, on vote a
l'unaiimité l'ordre dû jo;r suivant :

« Les citoyens réunis è Boarg-de-Thizy
ap?ès avoir entendu M. de M»ga;ion,
affirment leur cohffanae d.ws l'armée S|y,
tionaie et né:risseat le» hommes qui sous
prétexta de sauver an traître, iravailtent
entérine * affaiblir la grandenr et l'unité
de la patrie »u profit de l étranger qui les
acclame et des juifs qui les paient, en-
voient aux graéran.- fr*"hçai« l'assurance
de leur sympathie, de leur confiance et
«le leur dévouement. »

B'oarst de Lyon du 23 0$ émirs I8SS

Toutes lés Bourses étrangères cbome»t au-
jourd'uul, par consé'jaent notre place livrée â
elle-même n» p-uvait' pr-ndre rinit.lativ»
d;au«an maave_te»t,et éiîèn'afalt qu» suivra
l'imonision d»s arbitragistes. Nous no voy .as
l'Uni de particUtiep a signaler, si ce n'est que
tout le monde oralt à un renpbérlssemeat f'e
l'argent pour ta tio dti mois. A* Vienne, l'ar-
gent vaut ie 0/0, et à Bsrliu 7 1/2.

3 0/OtOl É5. Qaeiques centimes de repris*
pour saluer le a.ccâadu casinet Dupuy, Eials
|a atieudant nr-ios ea sommes toujours au ré-
gime d;.-.s doazlèMies provisoires. Extérieure
eu reprise sur l'amélioration à's M. Sagasta
et lé» rachats de vendeurs. On cote 45.95,
46 325 et 46 te. Italien 9S ao 95.05 Turc 22.7*.
Lyonnais Sf5.5). Lss primes pùur janvier
éta'eut recherchées. Nouvelle hausse de Ja
Lanf'er'b.ïn_ à &56, o'est Vienne qui achète ;
on rachète ce qu'Us ont vendu il y a un au à
5 tt. On aurait tort, de vendre. Bïnrjue otto-
rtiane &52. Rio 783 ÏSÏ.'tO el 793/20 fin jau-
vier.

COMPTANT
Gaz 917. Gaz de Bonrg 4S0 Fourchambanlt

8i'î. Part Katna 774. Fi*ar.w-Riis«<'S i'H. Loir*
&D?. Moatrambert demandé de 9tâ à 9! , on
ttlt que l'exercice prés nteralt aae (orte aag-
n-.enta-.'On (fans let* bénéflee», ce qui n'a rien -
do sarp^evant ave;' la hausse des c»ia?bons.
Tramway 2040. Lumière 1510 1505. Grand
Bazar 522.

MARCHÉ EN BÀNQU-
ACTIONS

Ury_any, 125.»». De Beers, 6"9.»». Tbarsts,
193. 0. Basr Rand, 156.»,-. Goldttelds, 1S2.50.
Ghartored. 85 m. Roblnson Gold, 232.»». Gel-
denhnls, 208.»». Randton_t_, 54. a». Sbeba,
îS.tO Stmtae"?, Iï9.50. t-'erreira. 629.»». M»-
zambiqn*. £5.75. Montecatint 14. M). Verre-,
rtes Muiàtière. 860. i>». Engrais t'Est, 64 »
Pompes raaebreii, @05. •»; Parts Poatp., 71.»*.
PoBomareg, 517, 16. Gonstmodons m&&. aae..
S60.3». He«v., 820.?». t/10 Constrao.. 7G0.»»f.
Péokiney «ouv ., 620.*». Clevelaad,' 455.*».
Sad Rasoe, 103» *». aiaees bvgléaiq:, 93.50,
jriaowfkyg. .'AlgérSs, 1C0S3. Tboœs. av. 12*10.
Tram. Liaiog»s, S35.»». Tram. Caiair«, «70.
Tram d-onùy aoa -»., 8â0.»» ancien, 9*0. »3.
Tram, Boa nus, 53 B .»». Oaeiit éléotr., 467.»».
Trana NeuvlMe, 1110 Trana. Tours, li..»».

>* ~ St-BUenne, 545.»». Saint-Paul. 495»»
Tram. Besançoa, 403 *». Versailles, 4â5.«».
Tr.m. de i'îsere, 48J. Tram. d'Oraa, S8D-»».
Tram: «i'Atx ,'8. da Vais,, m. d'Artois, 445.
NoTO-Pavlovka 143. as. Tram, de Douai, SOC.
JîO'rae, aao. 72 nouv. 1Ï7.»». PtHi.eadort,
106. '». Part8 Kama, 774.»». Déménagements
Lyoa, 4S0. Déi_e._a£e2-ia„t,B Marseille,' 445.»».
St_b_t84«t__. Caaatt, 180. a».. BKsnetz, ifilO »».
Hafiia, 240. Parts Hal_a,5.»». Droit Thom8««,
60. a». Bo-b 1» (droits), 4!)';.»».. Halogènes, 740.
Brlansk, *2è5.»s. Cérar^o, 430.»». Pari eéra-
BJO, »**.»),'. Poosnh. La Gapslla, 95.»». Sooy
Caucase. 772.50. Boahle. SiO.»». Katoblcav
erd., 15.75 |»»ivé, 40.«». Appareillage, %i0.
Phooôgraph?!, 2tJ5.);». PaliieBles fr., 1425.*»,
PtàrrJèrw» Sad-Rst, 260.»». Stéarlnerle Lyon,
117.»». Chaœptorgeron, B2.»». Alpines, 429.

, 0BU-AT10H8

Bons d« l'B-p. 1930, 16. »s Hong de i'Sxç,
1889, 7.»". PoUenetorf, 464.»», U.ttton éJeotr
400.»». Makenka. 481.»». Coramunay. Sr)l.»».
Batrd, SOI!.»». Do_ét*,' 512.»». .êlo, 502.»».
Rykoasky, 484. S». Jonage nouv., 487.»». Di£»
tt.Uerle du Ponzia, 510. s». Raffln. Say, 490.»*.
Cuivre de France, 498. Kama noav.', 60&.»».
Môfldlonalat, 311.»».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, 18. 85.48 ./.. Vienne, fl. 47.70.

Berlin, rm. 80.85. Madrid, p. 26.75. Baroe-
Soae, p. 29.»». S't-Pétersbonra, ro, 37.12 V/.
Coarstantlnoalèi 1. t. 22.77 ./.. Rome, W7.92.
Gôaes. tir. 107.80. Milan, lir. 167.85. Bruxelles,
H..W ./., Amsterdam, fl. 47.45. Listonraa
rs. 770.»». New-York. d. v.24,5» 3/8, Bomhay,
rp. 1/4 7/18 Çàîeutta, pp. 1/4 ll/Sï. 

PRIMB SUR L'OR

Buenos-Àym, 113. »t» e. | Lisbonne, 47 ./. c.
CH. DAMSY:

Dernière Heure
Don Carlos

Venise. — Don Carlos dément dans
les gazettes locales la nouvelle de son
abdication publiée par un journal an-
glais.

Don Carlos interrogé s'est déclaré
plus que jamais décidé à jouer son
rôle de prétendant jusqu'au bout, sui-
vant sa propre expression.

Le prétendant nie également avoir
demandé une audience au Pape, qui
n'a pu lui refuser ladite audience com-
me on l'avait a nnoncé.

L.® cU-el IVÎ___c IF-égis

Paris. — Relativement au duel Le
Pic- Régis, MM. Guérin et Clerget, au
nom de M. Max Régis, nous commu-
niquent une note dans laquelle ils dé
clai-ent que dans la duel, c'est le sort
qui a désigné M. Philippe Dubois
comme directeur du combat, alors
qu'ILaétédit qu'il avait été désigné
d'un commun accord.

Les épéés dont sa sont servies les
combattants étaient celles de Le Pic
(Picard) et non celles de M. Max Régis. .

L'une d'elles s'étatit faussée, une
discussion s'est engagée pour savoir si
le combat coatinueraH avec les épées
de M. Max Régi». C'est alors que ce
lui ci s'est écrié : « Nous battons-nous?
oui.oa non ,1 j'en ai assez de ces dis-
cussions ! » et non « J'en ai assez »
yirnpletnent, ce qui tendrait à faire
croira que M. Max Régis en avait assez
de combattre.

—*

i a Question d'Egypte
Paris. — D'après certaines indiscré-

tions recueillies daas le monda diplo-
matique, la question égyptienne ne
tarderait pas à revenir sur le tapis.

[Ce.n'_.t pas la France qui prendrait
l'initiative de cet incident, mais la
Turquie, dont l'attention s'est portée
sur ce point depuis le. voyage de Guil
laumo II, et qui projetterait, dit-on,
d'adresser une note aux puissances
pour tixer l'interprétation de certaines j
conventions internationales et pour
tu ter rompra la prescription de ses
droits de suzeraineté.

—« .

M Reiili.H llla uUftiUlliD„

Paris. — Les Chambres, conformé-
ment aux dispositions constitution-
nelles, devront se réunir de plein droit
le mardi 10 janvier prochain. Pendant
ce temps ou n'entendra pas parler à la
tribune du moins de l'affaire Dreyfus.
Les couloirs du Palais Bourbon seront
presque déserts, mais de temps à autre
la commission du budget viendra y te-
nir ses délïhacations.

Les discussions qui auront lieu dans
le salon d« la Paix, entre les rares
journalistes et députés, qui s'y rencon-
treront parfois porteront surtout sur
l'élection du Président de la Chambre,
qui doit avoir lieu à la rentrée et sur
les chances respectives des candidats
éventuels, MM. Deschanel et Brïssoà.

Dm maintenant nous pouvons dire
que la r -élection de M. Deschanel pa-
-ratt certaine, le scrutin de la 'semaine
dernière dans lequel M . Brissona bé-
névolement rallié 65 votants à ses dé
cîaratïons dr&yfusardes en est le meil-
leur augure.

L'affaire Dreyfus
LA FROUSSE DE FRP.YOINET

Paris. — D'après certaines informa-
tions, le ministre de la guerre aurait
recommandé aux autorités militaires
la plus gtande réserve dans leurs allo-
cutions du premier janvier, en insis-
tant pour qu'elles s'abstiennent de
faire aux événements qui passionnent
l'opinion publique des allusions trop
directes.

' FIS BiS MÂCHES M MWT

Speeladei $ CopFtf
.;« RAND-THfiATRE . - Au]ourd_.ul Dan Juan,
I '.
M Bureau 7 a, ii2, rideau 8 a.

m HEATRK OES CÉLBSTINS. - A_jour.'_ui
| Mon Enjant.

C
IRQUE RÀNCY. -- Tous les sotrs a 8 ti. 1,/? et
jeudi* er. dimanches a 3 ûeures, reprôsenta-

 ttons eqoearris variées.
Ari programme : Les Hernasdez. arande attrac-

tion, crôanteurs du tremplin aérieri et toute la
troupe. Toutes lftg représentations seront termi-
nées par Ccsar Cascabel, pantomime â grand
spewtaoie en 21 tableaux.

A l'oocasioa de la Noël, dimanclie 23 et lundi 26.
deux représentations chaque Jo'iï toutes avec
LosiHernandez et terminées par César Cascabel.

.«USEE LAURET. - Vie et Pai-sion de N.-S.
m. Jésus- Christ, tableaux vivants; tous tes

,_* jours deux représentations à 3 _. et à 8 a.

M
USIQUE MILITAIRE. ~ Ktosqua ds Bellecour.

Tons les lonrs, de 5 â 3 heures du soir,
concert par les musiques de la garnison,

T
OUR MÉTALLIQUE OE FOURVIÈRE. - TOUS
les jours , dimanches et têtes, ascension de
7 heures du matin A S heures du soir.

IIIES ai EÎIMI II la fIMJfII
fia % rjéaeïabre 1898

| Z 3 J^ ______ PRI_
I8P_GIS E | Qualités „îr6mi

! « > 113 13

Bœufs.... s"oT. 3.1 S 1 4-ii 22.0 92T C3.S 4S
VaoSm. .. 822 735 i 40 1 100 90 1 -2 ï 42
Tauroaux.. 295 'i',,2 i 10 0 9- U 80jï! 8^ 1 15
Vaeux .... 12291 1Q 8 2 0' 1 76J1 .'0 1 48 2 *8
Mûsîms.: 199S511771. 1 85 1 70113015 20 1 93
fieras. 43961 3396J5 42 1 40!l Î8!l 22 S 46.
___«__B_i83Sir^i«i«'ai___ga_«aa->_^

IROÏ.HIÏE CHBCIISQUE
L'aimable corr.spondapt dont noas

po.itons nujourd'ùai la lettre et le por
trait, sopÏïrHlt d'ane bronchite chronique
conire laquelle il avait tout essayé, sans
aucua 8«ul&geni |-at. Ea désespoir de caas«
il' .'adressa à l'EniDl .Ion Scott, et c'est
lul-mèœeqaS va nous indiquer le résultat
de (.ou e.p.rlecce :

Paris, 18 mal 1S98.
Messieurs, depuis bien longtemps, j'étais

atteint d'une grave bronchite qui m'Inspirait
les plus vives inquiétudes, nuit et jour je
toussais ëoitinnelîemeat et ne pouvait pren-

monsieur» CHAM-ïl-B

dre aucun repos,
mon appétit avait
complèUm.nt dis-
paru, et mon état
de faiblesso empi-
rait, de jour en jour.

J'avais essayé une
quantité derauièdis
qui n'avaient ame-
né aucune amélio-
ration dar/s mon
état, lorsqu'une per-
sonne de ma con-
naissance qui avait
e i_ ployé votre
Eo.'Ulsion Scott,
avec grand succès,
me conseilla d'en,
faire usage ; J'fen

achetai immédiatement, et après quelques
jours de traitement, ua mieux sonsfbje s'était
déjà produit, Je toussais mains fréquemment
et mon appétit était meilleur.

Après avoir employé pandaatqu„qUBt?m_s
vôtre Menlàlsante Emâlsfon Scoot, je lus
eompiïôtèttw at débarrassa de ma bronchite,
mon appétit, et mes forces revinrent, et grâce
a voir- excellente préparation, je suis au-
jourd'hui en par'aite santé. Veuilez agréer,
Messieurs, l'assurance d. ma considération
distinguée. (Signé) : Charrier, 18, rae de la
Jonqnïère.

Si les innombrables personnes qai
voient pendant des années leur exlsteac.
empoisocnëe par une affactjon chronlqae
de la gorge ou des poumons, avaient la
sagesse de suivre le traitement indique
dans cette lettre, aul doute qu'elles ne
çénlratent 1« jour où elles auraient essayé
l'Emalsion Scott,

Oa ne saurait trop répéter les mérites
de cette préparation dont chaque jour
nous lait connaître de nouvelles et mer-
veilleuses cures. Très agréables au goût,
l'Etnulsioà Scott possède» la lois -dés pro--
.-l.tés aotiricîEsantes et çaralïves qui ea
t&nt ie remède par excellence «le toutes
les œalaâîe. es dépérissement: brpacfilte,
anémie, scrofule, rachistisme et la phtisie
aussi bien chez les enfants, que chez les
adultes et les vieillards.

Echantillon d'essai sera envoyé franco
contre 50 centimes de timbres adressés à :
Delonohe et Cie, 10, rue Gravel, Levailois-
Perret (Seine).
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